
Mémoire de sainte Colette 
 

« Sans cesse en route comme une aiguille diligente à 
travers la France déchirée, Colette en recoud par-dessous les 
morceaux avec la charité. » Ces mots de Paul Claudel veulent 
souligner que c’est la charité qui conduit sainte Colette à 
chercher l’unité en toute circonstance. C’est un amour pressant 
du Christ qui la conduit de la situation de recluse à la vie retirée 
des clarisses pour y vivre l’Evangile en sœurs. C’est encore cet 
amour qui la presse de s’engager dans la réforme et le 
renouveau de la vie franciscaine en France comme de l’unité 
entre les familles rivales de Savoie et de Bourgogne.  

 
Comme saint François d’Assise l’avait fait en 1209, elle 

va d’abord s’agenouiller devant le pape Benoît XIII, en Avignon, 
alors que l’Eglise, elle aussi, est déchirée. Fort de son 
approbation, elle sillonnera la France redonnant le goût du don 
de soi, sans réserve : « par pur motif d’amour de Dieu, nous 
nous sommes entièrement offertes à Lui, écrira-t-elle à propos 
des sœurs clarisses, avec la ferme résolution de vivre comme 
notre sauveur Jésus-Christ a vécu, et de marcher en tout sur 
ses traces. » (Sentiments I)  

 
Sainte Colette est la sainte de la « vigueur » toujours 

renouvelée et appelée dans la vie de prière et la vie de 
pauvreté. A ce titre, et voyant l’énergie qu’elle a investie dans 
toutes ses missions, nous pouvons dire que Colette de Corbie 
est « la sainte de la vie » dont le secret tient en ces quelques 
mots : « mettre parfaitement son cœur en Dieu ». C’est ce 
secret qui lui fait accepter de quitter sa vie contemplative pour 
aller sur les routes. Sa vie est un bel écho de la parole de saint 
Jean que nous avons entendue : « Celui qui fait la volonté de 
Dieu demeure pour toujours » (1 Jn 2, 17). 

 
« Là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur » (Lc 12, 

34) : Jésus invite à prendre le chemin du cœur où Dieu se laisse 

rencontrer. Il nous presse d’y accueillir Dieu qui est amour, Dieu 
qui est notre trésor. Aux jeunes réunis au parc des Princes en 
1980, Jean-Paul II disait : « vous valez ce que vaut votre cœur. 
Toute l’histoire de l’humanité est l’histoire du besoin d’amour et 
d’être aimé. (…) C’est l’heure plus que jamais de travailler la 
main dans la main à la civilisation de l’amour ».  Confions ce 
projet à l’intercession de sainte Colette, sainte de la vie. Amen. 

 
Frère Eric, ofm cap, 7 février 2011 

(Couvent des Capucins) 


